
À l’heure de la biologie moléculaire, le code-barres génétique comble les lacunes et confirme la valeur de la
taxonomie traditionnelle des espèces basée sur les différences morphologiques. Le code-barres génétique per-

met d’identifier et de classifier correctement n’importe quel organisme vivant.

La pathologie forestière est la scien-
ce qui se consacre à l'étude et au
contrôle des maladies affectant les
arbres et les peuplements forestiers.
Une essence forestière est atteinte
d’une maladie lorsqu'un agent vivant
ou environnemental, comme une
sécheresse, provoque des modifica-

tions dans sa croissance, sa forme 
ou sa physiologie. Les organismes
vivants susceptibles de déclencher
une maladie se regroupent princi-
palement dans trois catégories : les
champignons, les bactéries et les
virus. Les champignons représentent
le plus grand groupe d’agents pa-

thogènes des arbres.
Les maladies les plus
dévastatrices des arbres
ont, par le passé, sou-
vent été causées par
des champignons exo-
tiques contre lesquels
nos essences fores-
tières n’ont peu ou pas
de mécanismes de
défense. La maladie
hollandaise de l’orme
et la rouille vésiculeuse
du pin blanc en sont
des exemples bien con-
nus.

Des chercheurs du Service canadien
des forêts de Ressources naturelles
Canada, en collaboration avec l’Uni-
versité Laval et l’Université de
Guelph, étudient les maladies des
arbres en vue de lutter contre leur
propagation. Pour ce faire, ils doivent
poser le bon diagnostic afin de li-
miter l’impact de ces maladies sur
l’ensemble des ressources forestières. 
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Le code-barres génétique : une appellation d’origine 
contrôlée pour les champignons pathogènes des arbres

Chercheure au travail dans un laboratoire du CFL.
Photo : Gervais Pelletier (SCF)

Rouille foliaire du peuplier causée 
par le Melampsora aecidioides-P x canescens.
Photo : Gervais Pelletier (SCF)



À cette étape, une des dif-
ficultés rencontrées par les

chercheurs est l’identification
des espèces de champignons.

Plusieurs d’entre elles ont peu de
critères morphologiques distinctifs

observables. La différentiation entre
ces espèces est maintenant rendue
possible grâce à un nouvel outil
développé en biologie moléculaire :
le code-barres génétique. Il corres-
pond à une courte séquence d’ADN,
choisie au sein d’un ou de quelques
gènes, présentant des variations suf-
fisantes pour distinguer rapidement
et efficacement chacune des espèces.
Au même titre qu’un code-barres
identifie un produit de consomma-
tion, chaque individu possède une
étiquette génétique interne carac-
téristique de son espèce.

Cette méthode rapide, facile et éco-
nomique permet de révéler les dif-
férences génétiques résultant de
l’évolution des espèces et de pallier
les lacunes de l’identification tra-
ditionnelle basée sur les différences
morphologiques parfois peu obser-
vables.

Le code-barres génétique des cham-
pignons pathogènes des arbres peut
s’avérer un outil puissant de détec-
tion. Il permet de distinguer, entre

autres, les espèces de champignons
phytopathogènes qui causent des
maladies bénignes de celles pouvant
engendrer des dégâts importants aux
essences forestières au Canada.

Les chercheurs ont donc utilisé ce
code-barres pour clarifier l’identité
des espèces de champignons retrou-
vées sur les peupliers qui provoquent
la maladie de la rouille foliaire. Pour
compléter leur cycle biologique, ces
champignons microscopiques infec-
tent d’autres espèces végétales,
telles que les mélèzes, les pins ou
encore différentes herbacées. Cer-
taines espèces sont très virulentes
sur ces hôtes dits alternes. Par exem-
ple, l’espèce  Melampsora pinitorqua
Rostr. provoque la courbure des pins
sylvestres en Europe. Puisque nos

pins sont aussi sensibles à ce pa-
thogène, il importe dans le contexte
de l’augmentation et de l’internationa-
lisation des échanges commerciaux,
de prévenir l’introduction et la dis-
sémination de cette espèce de rouille
en Amérique du Nord. Ce redoutable
champignon (M. pinitorqua Rostr.)
appartient à un complexe d’espèces
indiscernables morphologiquement
sur les peupliers. Il est donc impossi-
ble de le détecter par l’identification
traditionnelle au microscope.

Heureusement, l’utilisation du code-
barres génétique propre à chaque
espèce de rouille foliaire du peuplier
permet de pallier cet obstacle. Grâce
à cette méthode, les chercheurs ont à
la fois démontré qu’aucune trace de
M. pinitorqua Rostr. n’a été trouvée
au Canada et doté les autorités com-
pétentes d’un outil de détection pour
les espèces indésirables sur notre 
territoire.

LIENS UTILES :

International Barcode 
of Life Project
www.ibolproject.org

Espèces exotiques 
envahissantes forestières
www.ravageursexotiques.gc.ca

Insectes et maladies 
des forêts du Canada
http://imfc.cfl.scf.rncan.gc.ca
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Deux champignons pathogènes du peuplier avec leur code-barres respectif.

Melampsora pinitorqua (non présent au Canada et indésirable)

Melampsora aecidioides (présent au Canada)


